
A vous tous qui cherchez la paix,

                      PAIX !

Le 11 de ce mois d'avril, nous célébrons le cinquantième anniversaire de la publication de 
l'un  des  documents  qui  a  le  plus  contribué  à  la  paix  mondiale  en  notre  temps.  Il  s'agit  de 
l'encyclique « Pacem in Terris » (Paix sur la Terre), du Pape Jean XXIII, qui mourra moins de 2 
mois après, le 3 juin 1963. Adressée non seulement à l'Église, mais aussi «à tous les hommes  de 
bonne volonté» — fait inédit jusque-là, pour un document papal — l'encyclique  voudrait réfléchir 
«sur la paix entre toutes les nations, paix fondée sur la vérité, la justice, la charité, la liberté» Dans 
le  premier  paragraphe,  son  propos  est  clair:  «  La  paix  sur  la  terre,  objet  du  profond désir  de 
l'humanité de tous les temps, ne peut se fonder ni s'affermir que dans le respect absolu de l'ordre 
établi par Dieu » (§1). Dans le développement, il montrera que cet ordre aimé par Dieu (§ 1-7) doit 
se manifester par le respect des droits et devoirs humains (§ 8-45), par une relation démocratique 
entre les citoyens d'une même nation (§ 46-79), par des relations de coopération et de dialogue entre 
les nations (§ 80-128) et par la participation de tous en vue d'une cohabitation unitaire à portée 
mondiale (§ 129-144). 

Dans le  contexte  de  l'époque,  apogée  de  la  guerre  froide  et  de  la  menace  d'une guerre 
atomique entre les États-Unis et  l'Union Soviétique,  « Pacem in Terris » a été d'une importante 
contribution pour la paix, aidant au dépassement de l'impasse créée. Le Pape a appelé l'humanité à 
sa conscience, affirmant « que les éventuels conflits entre les peuples ne doivent pas être réglés par 
le recours aux armes, mais par la négociation» (§126). Jean XXIII a proclamé clairement que « il 
devient  humainement impossible de penser que la guerre soit, en notre ère atomique, le moyen 
adéquat pour obtenir justice d'une violation de droits » (§ 127). Et il n'a pas hésité  de dénoncer les 
périls  de  la  course  aux  armements  et  de  la  doctrine  de  la  dissuasion  nucléaire:  «  Et  ainsi  les 
populations vivent dans une appréhension continuelle et comme sous la menace d'un épouvantable 
ouragan, capable de se déchaîner à tout instant. Et non sans raison, puisque l'armement est toujours 
prêt. Qu'il y ait des hommes au monde pour prendre la responsabilité des massacres et des ruines 
sans nombre d'une guerre, cela peut paraître incroyable; pourtant, on est contraint de l'avouer, une 
surprise, un accident suffiraient à provoquer la conflagration » (§ 111). 

« Pacem in Terris » doit aussi être comprise  comme le testament spirituel à l’Église, de ce 
Pape  admirable,  contribuant  à  mettre  la  paix  au  centre  de  la  conscience  chrétienne,  comme 
responsabilité de chaque baptisé et de l'Église en son ensemble (§ 145-171). Prions particulièrement 
à cette intention, afin que la paix ne soit pas seulement au centre des préoccupations  des papes et 
des documents de l'Église, mais de chaque chrétien et de tout homme de bonne volonté. Et nous le 
ferons avec les paroles mêmes de Jean XXIII : 

Seigneur Jésus Christ Ressuscité, tu a dit à tes disciples : « Je vous laisse la Paix, je vous  
donne ma Paix; je ne vous la donne pas comme le monde la donne » (Jn 14,27). Bannis des âmes ce  
qui peut mettre la paix en danger, transforme tous les hommes en témoins de vérité, de justice et  
d'amour fraternel. Éclaire de ta lumière ceux qui président aux destinées des peuples, afin que, tout  
en  se  préoccupant  du  légitime  bien-être  de  leurs  compatriotes,  ils  assurent  le  maintien  de  
l'inestimable bienfait  de la  paix.  Enflamme, ô Christ,  le  cœur de tous les  hommes et  leur fais  
renverser les barrières qui divisent, resserrer les liens de l'amour mutuel, user de compréhension à  
l'égard d'autrui et pardonner à  ceux qui leur ont fait du tort.  Et qu'ainsi, grâce à Toi, tous les  
peuples de la terre forment entre eux une véritable communion fraternelle, et que parmi eux ne  
cesse de fleurir et de régner la paix tant désirée (Cf. §170-171). Amen. 

Avec mon amitié, en la Joie pascale, 

fr. Irénée Rezende Guimarães 

moine bénédictin de l'Abbaye Notre-Dame, Tournay 

Tournay, 31 mars 2013.


